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5,000 dollars. EPREUVE DES
. Il faut espérer que de nouvelles recher-

ches, que l'on nous dit avoir été entrepri- FUSILS DE CHASSE
îses, seront plus fructueuses et que les sa-

vants pourront en6n obtenir quelques So- Les fusils de chasse ne sont pas, cela va
lénodons vivants pour trancher définitive- sans dire, livrés au publie, avant que d'a-
ment la mystérieuse question de leur clas- voir été éprouvés, et eela, avec une charge
senient zoolo .gique. de poudre supérieure à celle qu'ils sont

déclarés pouvoir supporter. Mais, se de,

mande-t-on, eoininent s'y prend-on pour
LE CHALUMEAU-COUPEUR ET LES éprouver- les fusils? Ce doit être une be-

POMPIERS sogne dangereuse? Qu'on se détrompe, les

fusils sont soumis à l'épreuve dans des

Une des cruautés de l'incendie -est de conditions qui offrent toute, sécurité.

dý> paeýe15 -ýKeiîs emprisonnés dans En Angleterre, 1&8 fusils sont générale-

ment éprouvés, soit à Londre's, soit àBir-des sous-isolsdont les fenêtres sont garnies

de barres de fer. minghairi, dans, des bâtisses spécialement

La retraite leur étantcoupée, ilsdeman- aménagées à cet effet.

-du secours - les braves pôm- Les bâtisses dont il s'agit, sont de soli-

piers doivent briser les barres métalliques des constructions en briques, presque en-

à coups de niasse, ou les scier, travail in- tièrement blindées avec de, lourdes plaques,

termin&ble -et surhumain. de métal. Les fenêtres sont également

on a vu des pompiers même, courageu- pourvues de fort volets blindés que 1!on

sementdescendusdans les sous-sols et cer- clôt lorsque l'épreuve des fusils a -lieu.

néS 'Par le feu ' périr sous les yeux de leurs A l'intérieur de toute bâtisse de ce

camarades, impuissants à les sauver.. genre,, au-dessous dfflfenêtres, se trouve

du terrible imendie de l'hôtel de un banc re;couvert d'une feuille deplomb

ýEquitahle à New-York, on mit une heure fort épaisse, Dans le banc sont crFusées

pour -couper des barres d'acier des rainures capables.de reeevoir le canon

d'un Pou2e qui retenaient trois hommes d'un fusil; il y a, ordinairement, dans un

iîïýigi)»ÙlierS. On parvint heureusement *à banc, de 100 à 120 de ces rainures.

les sauver. Mais cela a attiré l'attention En arrière du bane, dans toute la lon-

sur le parti que l'on pourrait tirer, d'ans gueur, se trouve un tas de fflble et, en

des cas seneabies, du ohalumeau-coupeur avant, également, dans toute la longueur,

un très gros tas de sciure de bois.

aPPareâ:eût shffi pour couper les Les fusils sont chargés dans ýuu1e salle

1,,arrée::ý4!atier en quatorze adjacente, avec, nous l'avons déjà dit

_14'i ý19 ý-haýuté.témpérature de 3,500 degrés Pr&ýédemment, une charge de poudre

de plom;b supérieure à celle qu ils dorv
es qu'il eonstit tirer ordintirement, puis ils sont

ue un moyen Pl
e vetage f mile 1 manier, que pon ne daus log rainures, la culame tournée

salir er pbur ll&veüi-r, ýt qüi doit côté du tes de sable, et la bouebe du e4t6

entre -da, n .....Matkriei dliSeuffie. du tas de einre de bois. Bien entendu, les


